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Maternité du CDPQ : un palace cinq étoiles pour les porcs

PRODUCTION PORCINE. Air filtré en 
permanence, cages ascenseurs pour éviter 
que les porcelets ne soient écrasés par leur 
mère, système d’alimentation automatisé, 
douches multiples : la nouvelle Maternité de 
recherche et de formation du Centre de déve-
loppement du porc du Québec (CDPQ) à 
Armagh est un palace cinq étoiles pour 
cochons.

« Sans doute l’établissement du genre le plus 
moderne au Canada », s’enthousiasme Gilles 
Laverdière, enseignant au Centre de formation 
agricole (CFA) de Saint-Anselme qui y a emmené 
pour la première fois deux de ses élèves en mars 
dernier.

Plus de six ans après l’incendie ayant détruit le 
Centre d’excellence en production porcine qui lui 
servait de ferme-école, le CFA a de nouveau un 
endroit pour familiariser les élèves aux tâches qu’ils 
pratiqueront une fois parvenus sur le marché du 
travail.

Propriété du CDPQ qui l’a construite pour 
mener ses projets de recherche et développement, 
la maternité offre aussi un volet formation relevant 
du CFA de Saint-Anselme. « Nous sommes très fiers 
de ce partenariat », ajoute Gilles Laverdière, qui 
souligne qu’en raison des risques de transmission 
de maladies, les accès aux fermes porcines étaient 
très problématiques pour des étudiants qui tra-
vaillent déjà généralement à la ferme familiale. « Là, 
on peut y aller en respectant bien sûr les règles de 
biosécurité. »

UN BÂTIMENT QUI FAIT 
TOURNER LES REGARDS

Nécessitant des investissements de 6,5 M$, 
montant auquel le Centre de services scolaire de la 
Côte-du-Sud a contribué en reversant le montant 
versé par les assureurs à la suite de l’incendie de 
2014, le nouveau bâtiment fait tourner les regards 
dans l’industrie un peu partout dans le monde. 
Une visite virtuelle menée l’automne dernier alors 
que la majorité des travaux était terminée a attiré 
au-delà de 125 personnes provenant de 26 pays. 
« C’est ici que les étudiants vont se familiariser avec 
les tâches reliées à l’élevage des porcs, que ce soit 
au niveau des soins, de l’alimentation, de la repro-
duction, de la manipulation et de leurs 

déplacements. Tout l’aspect théorique de la for-
mation est ensuite dispensé en ligne », énumère 
l’enseignant.

Étudiante en production porcine au CFA, Annie 
Bergeron est revenue emballée de sa première 
visite ce printemps. « Je me sens vraiment privilé-
giée d’avoir vu ça. Il y a des équipements qu’on ne 
se permettra jamais », dit-elle, encore impression-
née par le système d’alimentation automatisé per-
mettant d’ajuster l’alimentation de chaque truie en 
fonction de son poids et de son état.

Actuellement, seulement trois élèves sont ins-
crits en production porcine en vue d’obtenir un 
diplôme d’études professionnelles (DEP), mais le 
programme est aussi offert à la carte, c’est-à-dire 

aux étudiants déjà en emploi, mais qui suivent 
certains cours pour parfaire leur formation. « C’est 
une nouvelle infrastructure qui, on l’espère, per-
mettra de bien servir la clientèle en production 
porcine, mais aussi de recruter de nouveaux 
élèves, car les besoins en main-d’œuvre sont 
grands dans les fermes », souligne Gilles 
Laverdière.

Construite en 2 000, l’ancienne ferme-école du 
CFA contenait 160 truies contre 600 dans les nou-
velles installations. Le CDPQ a choisi Armagh, une 
municipalité située à environ 40  km de 
Saint-Anselme, qui offrait l’avantage d’éloigner le 
plus possible la nouvelle maternité des autres 
fermes porcines de la MRC de Bellechasse.

Gilles Laverdière, qui enseigne au Centre de formation agricole de 
Saint-Anselme, croit que la nouvelle Maternité de recherche et de formation 
du CDPQ aura un effet attractif auprès des jeunes élèves qui voudraient se 
lancer dans l’élevage porcin. (Photo gracieuseté – Gilles Laverdière)

Annie Bergeron travaille dans cinq porcheries d’engraissement, mais sa 
formation à la Maternité de recherche et de formation du CDPQ lui permet 
d’élargir son bagage de connaissances. (Photo gracieuseté – Gilles Laverdière)
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La Maternité de recherche et de formation du CDPQ serait l’établissement du genre le plus moderne au pays. (Photo gracieuseté – Gilles Laverdière)


